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La pratique ancestrale du pastoralisme est largement reconnue pour 
sa contribution à l 'entretien du territoire. Le contrôle du développe­
ment de la végétation (pâturage et piétinement) et l'enrichissement 
des sols en matière organique font des animaux de véritables << outils >> 
de la gestion de l 'espace. L'expérience qu'ont les départements des 
Alpes du Nord dans ce domaine est appliquée depuis 1 986 dans le 
sud de la France, au travers de la Transhumance Hivernale Alpes­
Provence. Après neuf années de fonctionnement, elle est devenue 
une des plus importantes opérations d'utilisation conjointe d'ani­
maux et de machines pour la revalorisation de zones dégradées . 
A L'ORIGINE DU PROJET, DES BESOINS COMPLÉMENTAIRES ENTRE 
DEUX ZONES GÉOGRAPHIQUES 
Dans les Alpes du Nord, l 'estive permet de nourrir un cheptel 
important et assure en parallèle un entretien des alpages . Pourtant, 
cette opportunité de gestion extensive des troupeaux est restreinte 
pendant l 'hivernage par les capacités d'accueil des sièges d'exploita­
tion et la production de fourrage en zone de montagne .  
Ainsi, la mise en pension des j eunes animaux (non encore produc­
tifs) , de décembre à mai, représente un compromis technico-écono­
mique intéressant pour les éleveurs . Le sud de la France offre cette 
alternative, avec un climat clément, bien que parfois imprévisible, 
qui permet la conduire des troupeaux en plein air. 
Pour le département du Var, le problème de l'entretien de l'espace et de 
la prévention des risques naturels constitue une priorité des élus locaux. 
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Le massif forestier des Maures s'étend sur 80 000 hectares, et con­
naît une baisse marquée de l 'exploitation forestière. De ce fait, le 
contrôle de la végétation n'est plus assuré et le maquis (strate arbus­
tive composée essentiellement d'Arbousier, de Ciste, de Bruyère ar­
borescente et de Colycotome) , particulièrement combustible, se 
développe fortement. Ce manque d'entretien est une des origines des 
incendies de grande dimension qu'a pu connaître cette région, au 
cours des 1 5  dernières années . De plus, ce phénomène se conj ugue 
avec le décl in de l ' activité agricole (product ions végétales et 
pastoralisme) qui permettait un cloisonnement << naturel » du massif 
et évitait l 'extension des sinistres. 
Face à cette situation, les élus locaux ont mis en place des Plans 
Intercommunaux de Débroussaillement et d'Aménagement Forestier, 
dans les années 1 980. Le PIDAF des Maures a permis de créer, envi­
ron, 2 . 500 hectares de pare-feu, répartis sur les onze communes du 
SIVOM du Pays des Maures et du Golfe de Saint-Tropez. Des surfaces 
complémentaires ont été aménagées sur les SIVOM voisins. 
Les techniques mécaniques classiques, utilisées pour l'entretien 
régulier de ces grandes coupures forestières , ont rapidement montré 
leurs limites . En effet, leur efficacité sur le contrôle de la végétation 
est limité dans le temps, bien que le coût d'intervention soit élevé (de 
l'ordre de 3000 à 4000 F/ha/an) . 
Plusieurs années de collaboration entre le GIE Alpages et Forêts -
organisme fédérateur des services alpage des Alpes du Nord - et le 
SIVOM du Pays des Maures, ont montré qu' il n'y avait pas de mé­
thode d'entretien optimale, mais qu'il convenait plutôt de rechercher 
de nouvelles combinaisons de techniques - avec l'appui d'organismes 
tel que le CERPAM - où l'entretien animal et mécanique avaient 
chacun des rôles complémentaires . 
AMÉNAGER LES SITES POUR RÉPONDRE AU DOUBLE OBJECTIF DE 
DFCI ET D'ENTRETIEN PAR LES ANIMAUX 
Pour répondre aux objectifs fixés de prévention des grands incen­
dies et de conduite des troupeaux dans de bonnes conditions, il a fallu 
progressivement admettre que l'aménagement de véritables zones de 
pâturages était nécessaire. En effet, le milieu (sol, climat) n'offre pas 
naturellement de réserves d'eau et de fourrage suffisantes pour la con­
duite des troupeaux, ce qui peut occasionner des problèmes de sous­
alimentation ou de consommation de plantes toxiques . 
Un itinéraire technique spécifique a donc été mis en place à partir 
de 1 990. Il peut se résumer de la manière suivante. 
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Après un broyage du maquis, le sol est travaillé sur 5 à 1 0  cm de 
profondeur, avec un outil rotatif adapté. Outre la qualité de l'inter­
vention, aussi bonne qu'avec un outil classique, cette nouvelle mé­
thode permet le broyage des souches et des pierres de petite taille, 
l ' intégration de la matière ligneuse broyée (facilitant sa décomposi­
tion et l'amélioration de la qualité du sol) et un nivellement intéres­
sant des micro-reliefs pour les entretiens mécaniques ultérieurs . 
A ce stade, le sol est à nu. Il se pose donc des problèmes d'érosion, de 
repousse inévitable du maquis et d'intégration de ces coupures fores­
tières dans le paysage. La revégétalisation du milieu est alors nécessaire 
et va permettre le contrôle d'une végétation indésirable, par le phéno­
mène de la concurrence entre les végétaux et d'appétence accrue des 
milieux pour les animaux. Le suivi scientifique a montré que le semis 
grossier (travaux aériens) devait être remplacé par des méthodes identi­
ques à celles de l 'agriculture de plaine, avec du matériel adapté aux 
difficultés du milieu (piérosité et pente) . Le semis se fait après une 
préparation minutieuse du lit de semence, par griffage, et les graines 
sont enfouies par l'utilisation d'un semoir direct ou par roulage. Les 
choix des espèces implantées s'est porté sur un mélange de 20 % de 
dactyle rustique (Graminée) et de deux variétés de trèfle souterrain 
(Légumineuse) . Sur les secteurs les plus difficiles, où la reprise du semis 
paraît incertaine, du Plantain lancéolé est ajouté à ce mélange. 
Cette association fourragère forme un couvert végétal particuliè­
rement adapté au pâturage . Le trèfle supporte bien le sur-pâturage et 
le sous-pâturage ne pose pas de problème, en terme de combustibi­
lité, du fait de la diminution de volume de biomasse en saison esti­
vale (trèfle souterrain) . La présence du dactyle garantit une protection 
maximale des sols, puisqu'il assure un bon recouvrement en cas d'ins­
tallation irrégulière du trèfle. Il limite les risques d'érosion par les 
précipitations tout au long de l'année. De plus, avec son développe­
ment régulier, il permet de bien gérer la charge animale sur les sites et 
donc de faciliter la conduite des troupeaux. 
Grâce à ces aménagements , la présence des animaux peut être va­
lorisée j usqu'à la fin du printemps, lorsque les températures impor­
tantes ralentissent la croissance des végétaux. 
Dans les milieux peu arborés , état lié aux incendies passés, le Cy­
tise prolifère (Tagasaste) , déjà présent en Corse et sur quelques sites 
varois, a été réintroduit a titre expérimental . Il est faiblement com­
bustible (absence de terpen dans son feuillage) et offre un complé­
ment alimentaire de choix aux animaux. De plus, ce végétal arbustif 
adoucit le paysage tout en jouant le rôle de brise vent, facteur non 
négligeable dans la lutte contre l 'extension des incendies. 
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L'ensemencement induit donc une série d'évolutions importantes 
à plusieurs niveaux. D'une part, il permet un travail paysager de 
meilleure qualité que les méthodes classiques. D 'autre part, la con­
currence aux rejets de la strate arbustive ou de sa germination et les 
possibilités de pâturage induites offrent un moyen original, efficace 
et moins coûteux d'entretien des coupures forestières . Ainsi, le coût 
de revient global de l'opération menée entre le GIE Alpages et Forêts 
et le Pays des Maures est globalement moins cher que celui de prati­
ques mécaniques et plus satisfaisant, puisque mené tous les trois ans. 
Enfin, il ne faut pas oublier que cet itinéraire technique permet 
des améliorations de la qualité du sol, de lutter contre l 'érosion et 
d'assurer un effet positif sur le développement de la faune. 
Au total , depuis 1 99 1 ,  pour ce seul SIVOM, plus de 300 hectares 
ont ainsi été réaménagés . Pour l'hivernage des animaux, ils sont com­
plétés par 900 ha de zone forestière. 
Les sites ont aussi été équipés pour le stockage de l'eau. Les réserves 
DFCI, disséminées sur l'ensemble du massif, servent à l 'approvision­
nement des troupeaux jusqu'en avril .  Plusieurs sources et réserves avec 
impluvium ont aussi été créées ; elles sont complétées par du matériel 
plus léger et mobile, tels que des réservoirs souples . 
ENTRETIEN À L'AlDE DES BOVINS EN ENTRETIEN MÉCANIQUE 
COMPLÉMENTAIRE 
Le cheptel transhumant se compose de génisses, de taureaux, de 
bœufs et de brebis, pour un total de 566 équivalents génisses en 1 994. 
I l  est issu de 70 élevages répartis sur la Savoie, la Haute-Savoie, l' Isère 
et la Drôme. L'importance de l'effectif bovin, en progression de 58 , 5  o/o 
sur quatre années, montre l ' intérêt de l 'opération pour les éleveurs de 
montagne. Outre les critères techniques, le coût de pension de l 'or­
dre de 1 200 F pour la saison (soit en moyenne 6 ,50  F/jour/génisse) 
est très intéressant, par rapport au prix de certains systèmes d'hiver­
nage de montagne. 
La race Tarine représente plus de la moitié du troupeau, mais il y a 
aussi une forte proportion d'Abondances et de Montbéliardes et quel-
ques animaux Salers et Charolais .  
-
A leur arrivée, début décembre, les génisses sont regroupées dans un 
parc d'attente, où elles effectuent leur transition alimentaire (avec com­
plément de foin de qualité) et s'habituent aux méthodes de gardiennage. 
Les animaux sont ensuite répartis par groupes homogènes (âge, 
aptitude au pâturage . . .  ) sur les 42 sites disséminés dans le massif, 
sans complément d'alimentation. Elles passent ainsi près de 1 40 jours 
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sur les pare-feu. La charge animale moyenne constatée sur 6 mois est 
de 0 ,44 UGB par hectare, avec de fortes variations selon les pare-feu, 
en fonction des potentiels de pâturage . 
Les parcs sont composés de zones aménagées , complétées par des 
zones de maquis, où les animaux pâtureront les jeunes pousses et 
piétineront la végétation.  Ils sont délimités par du matériel léger et 
réutilisable (clôtures électriques) , qui permet une grande mobilité 
des troupeaux. Le suivi est assuré par une équipe de 6 bergers-maîtres 
chien - encadrés par la Fédération des Alpages de l' Isère - et la logis­
tique par un technicien, assisté d'une équipe technique du SIVOM. 
Les résultats zootechniques, quoique variables, sont satisfaisants pour 
les éleveurs . Outre le capital santé des animaux provenant d'une con­
duite en plein air intégral , le gain moyen quotidien est de 200 gram­
mes par jour, et une forte croissance pondérale est constatée lors du 
retour en exploitation et en alpage. Les races rustiques et plus particu­
lièrement les races Tarine et Abondance semblent les mieux adaptées 
aux conditions du milieu. Toutefois, le facteur primordial reste le mode 
d'élevage chez l'exploitant d'origine. 
Pour la reproduction, la monte naturelle, par des taureaux sélec­
tionnés, a longtemps été privilégiée. Une collaboration avec les UPRA 
est actuellement menée, afin d'examiner les possibilités de réaliser 
des inséminations artificielles sur les pare-feu. 
Enfin, après le passage des animaux, certaines zones (6 à 8 % des 
surfaces pâturées en moyenne) nécessitent un entretien mécanique 
complémentaire. Cette intervention est réalisée à l'aide d'engins et 
d'outils mis au point par le GIE Alpages et Forêts et le service techni­
que spécialisé du SIVOM du Pays des Maures . 
DE NOUVELLES EXPÉRIENCES COMPLÉMENTAIRES 
Lusage du pâturage sur les pare-feu permet de réduire indiscutable­
ment les coûts d'entretien auxquels doit faire face le SIVOM du Pays des 
Maures. Mais la grande innovation réside dans le constat qu'il est main­
tenant possible de travailler à l'enrichissement des sols et à l'intégration 
paysagère des coupures, sans laisser pour compte les objectifs DFCI . 
Depuis quelques années et après un long travail d'étude, les pare-feu 
sont également devenus des zones d'épandage et de recyclage de boues 
de station d'épuration. La station des Issambres peut ainsi retraiter ses 
boues et le SIVOM peut enrichir les sols des zones de pâturage. 
Une opération complémentaire à la THAP est aussi menée sur la 
Haute-Savoie et la Savoie. En collaboration avec les Syndicats de Trans­
humance départementaux, les Services Alpage ont créé une zone d' em-
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barquement et de réception des animaux. Elle sert de parc de transition 
entre la remontée des animaux et la réintégration dans les exploitations 
d'origine. Ce parc se situe sur une commune qui connaît des problèmes 
d' embroussaillement et, sur le même schéma que dans le Var, le regrou­
pement des animaux permet de reconquérir des terrains abandonnés. 
CoNCLUSION 
Après près de dix années de fonctionnement, l'opération de Trans­
humance Hivernale Alpes-Provence commence à révéler toute son 
importance en terme de complémentarité géographique de gestion 
de grands espaces . 
Importance des objectifs fixés et des actions réalisées tout d'abord. 
En terme d'organisation et de coopération interrégionale, la THAP 
est passée d'une simple expérience à une opération d'aménagement 
de grande dimension. Elle a su associer les besoins de deux régions 
pour défendre les intérêts locaux complémentaires . 
Importance de l'acquis technique aussi .  Tant sur le plan mécani­
que, animal, qu'environnemental , elle a établi de nouveaux concepts, 
tels que la mobilité de la « force de tonte >> animale, dans des domai­
nes autrefois oubliés par l 'expérimentation et la recherche. 
Importance des retombées sociales enfin, puisqu'au travers de son exem­
ple, elle a engendré un dynamisme agricole local nouveau, par phéno­
mène d'imitation, et a permis créer des emplois saisonniers stables. 
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